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^i mMnble. chicne.. à propo. de vëtiUe., de puërilitAi

dob.erv.no... mettent . nu l'Ignorance religieu^i de ton. Zbon. moH^llc et l'on «, demande comment, de cau«,. ^Z
tt^t\ ' ^T"^'.
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«leoie. juequ'à noua.

Puii. tout naturellement, nou. comparons ces populations
<^uéi^ni rehgieuse. aux nôtres, qui le sont véritaWe.nen
ce nous est une grande joie, additionnée peut-être d'un toutpeut grain de pharisaisme. de pouvoir nous dire que nous ne
JKJmmes pas conime ces malheureux publicains russe,, et quenous ne confondrons jamais ici le dogme avec la discipline

Bailleurs les catholiques de notre province eu ont déjàdonné des preuves. Tout dernièrement, quand Rome faisait
disparaître de notre calendrier plusieurs fêtes d'obligation
personne n'a son,é à faire un schisme. Tellement peu^u'ona demandé dalle, jusqu'au bout, et de «trancher l'Vbli^tion

?::Sé'i:.igie:r
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Et notre carême, l'ancien carême du temps passé
; ce bon

vieux carême où l'on fai«.it abstinence comp^. iu «„!ci^ides Cendres à Pâques, où l'on ne prenait absolurentnen le matin, qu'est-il devenu ? Nous l'avons vu s'adoucir
nous avons assista pour ainsi dire, à son émiettement suc'
«8sif.ila môme disparu une année, à peu près complète-
ment

j
et qui donc, cette fois encore, a protesté? Qui donc aparlé de révolte, sous prétexte que nous ne jeûnions pluscomme jeûnaient nos pères. Quelques vieux rigoristes ontbien t«,uvé que la religion changeait

; iU l'ont dit peut-être •

nThi .î'r*"°'°'.*^*''
•*" '^°' '' '«' P'"» intransigeant

ont bientôt fini par s'y accommoder.
Non. nous connaissons mieux que lesraskolniks. et quelquechose qui arnve. quelque changement disc-plinaire qui sur-


